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L'ORACLE DE DODONE.

MYTHE ET RITUEL*

Dans la reglOn lointaine d'Épire et dans le site montagneuxde
Dodone, les fouilles archéologiques!ont confirmé l'existence d'un
oracle fameux consacréà Zeus, oracle dont l'importance a déjà été
signaléepar la tradition littéraire. Dans l'Iliade2, Achille adresseune
prière à Zeus en tant que dieu de Dodoneoù habitaientles Sellai, ses
interprètesaux piedsjamais lavés qui couchaientpar terre3. De même
dans l'Odysséé,Ulysse adressaitau feuillage divin du grandchênede
Zeusla prièrede lui accorderun conseilà proposde sonretourà Ithaque.
Le fragment 240 M.-W. du Catalogue des femmesd'Hésiodecontient
certainsrenseignementssur ce même sujet. Bien que les vers 7-9 du

*

2

3

4

Jevoudraisexprimerma reconnaissanceà Ch. Tzouvara-Souli,professeurà
l'Universitéde Ioannina,dont lessuggestionset les remarquessurl'espacedes
divinitésmasculinesenÉpirem'ontététrèsutiles.
Les travauxdeS.I. DAKARIS tiennentici uneplaceprivilégiée.Voir enparticu-
lier D. EvANGELIDIS - S.I. DAKARIS, Ta iepav 'l"ijç ,1womvT)ç.A' 'Iepà OÎlda, in
AE (1959) [1964], p. 1-194et c.r. parM. ANDRONIKOS, in Gnomon,38 (1966),
p. 270-274;S.I. DAKARIS, Ta iepavT1îç ,1womvT)ç,in AD, 16 (1960),p. 4-40; Das
Taubenorakelvon Dodona und das Totenorakelbei Ephyra, in AK (1963), 1.
Beich., p. 35-51; 'EmfVJ.lf3lOçmryÂT) (i) nepl opvoÂafpdaç),in Xap!afryplOv eiç
A.K. 'OpÂavoov,11', Athènes,1967-1968,p. 386-405;OovaaetaICa! 'Hne!poç, in
n!aoa Ica! Oovaaeta.Mveoç ICa! Imopia, Arta 'ta IIpuK'tlKa 'tO'll 11' Luveopio'll
'YlU 'tflV Oouaaeta,(9-15 Sept. 1984), Ithaque,1986,p. 141-170.On se réfère
égalementaux travauxdeP.R.FRANKE, Das TaubenorakelenDodonaund die
Eicheals heiligeBaumdesZeusNaios, in MDAI(A), 71 (1956),p. 60-65 (= Die
antikenMünzenvon Epirus, Wiesbaden,1961,p. 317-322);D.M. NICOL, The
OracleofDodona,in G & R, 5 (1958),p. 127-143;G. BAcHET, Le sanctuairede
Dodone: origine et moyens de divination, in BAGB (1962), p.86-99;
V. PÔTSCHER,ZeusNaios undDione in Dodona,in Mnemosyne,Ser. IV, 19,2
(1966), p. 113-147; H.W. PARKE, The Oracles of Zeus. Dodona, Olympia,
Ammon,Oxford, 1967; Ch. TZOUVARA-SOULI, 'H Âafpda froV yvvallœiwv
eWfryfwveiç ｦｾｖ apxaiav wHne!pov, Ioannina, 1979.
Il., XVI, 233-235et sehol.Cf. H. ERBSE,Scholia Graeca in Homeri Iliadem,
Berlin, 1975, vol. IV, p. 218 sq. Les sourceslittérairessont rassembléeset
étudiéesparJ. FRIEDRICH,Dodoniaca,Freiburg,1932.
Cf. aussiSOPH.,Trach., 1167;EUR.,Érechthée,fr. 355Nauek2; CALLIM., Hymne
à Délos,286.

Od.,XIV, 327-328;XIX, 296-297.
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texte soient mutilés5, on peut conclure qu'il y avait un lien explicite
entre le chêne et les interprètesde l'oracle. Hérodote,dans un récit
concernantla fondation de cet oracle6, insère le mythe des deux
colombesnoires qui s'étaientenvoléesde Thèbesen Égypte, l'une en
Libye et l'autre chez les Dodonéens.Cette dernièrese perchadansun
chêneet, d'unevoix humaine,y ordonnal'établissementd'un oracle de
Zeus.Hérodotetentede mettrece récit desdeuxcolombesenrapportavec
celui de deux femmes, égalementoriginaires de Thèbes,qui avaient
institué les premiersoraclesen Libye et en Grèce.SelonHérodote,ces
deuxfemmesfurent appeléescolombespar les Dodonéensparcequ'étant
barbares,leur langageétait pareil au chantdesoiseaux.

On peutdonc saisirdansles grandeslignes le fonctionnementde cet
oracledansle sanctuairede Dodone.Les oraclesde Zeusétaientrendus
par le bruissementdu feuillage du chêneet le cri des bisets7 pour être
ensuiteinterprétéspar les femmes-colombes,connuessous le nom de
nÉÀEtatet parles prêtres,les LEÀÀOt.

On se fait donc une idée généralede l'évolution de ce culte qui se
manifestetantôt autourd'une puissanceféminine, la déesse-mèreavec
sessymboles(colombeou arbresacré)8tantôtautourdu culte de l'arbre

5

6

7

8

Fr. 240 M.-W. : TtlltoV aV9pOlltOlÇ < / > vuîov ô' év 1tU9IlÉVl CPllYOû' / ËV9EV
é1ttx96vtol ｬｬｵｶＱＺｾ￯ｵ 1tUV1:U cpÉpOV1:ut. L'arbre de Dodone est appeléôpûç par
HomèretandisqueHésiodele dénommecplly6ç. Cf. OLCK, art.Eiche,in RE,V, 2
(1958),col. 2013-2075;RACHET, art. cit., p. 92 et POTSCHER,art. cit., p. 123sq.Ce
mêmechêneavaitprédit, selonSOPHOCLE(Trach., 171,1166-1168),la duréeet
la fin des travauxd'Héraclès.Pour les autreshérosqui sontallés consulter
l'oracle, cf. L. BODSON, 'IEPA ZnIA. Contribution à l'étude de la place de
l'animal dansla religion grecqueancienne,Bruxelles,1978,p. 110,n. 130-138.

HDT., II, 54-57. L'historien fut le premier à proposerune interprétation
rationnelledesdonnéesmythiquesdel'oracleenessayantdeconcilierdesrécits
contradictoiressur la natureet le rôle desfemmes-colombes,interprétation
déjàinintelligible à sonépoque.Cf. R. CRAHAY, La littérature oraculaire chez
Hérodote,Paris, 1956, p. 94-95. Le débatsur le nombredes colombeset la
questionde savoirs'il s'agitdefemmesou d'oiseauxrestentencoreouverts.Cf.
L. BonsON,op. cit., p. 101sq.
Cf. RACHET, art. cit., p. 92-98.Unedivinationinspiréeétaitégalementpossible,
cf. PLAT., Phèdre,244b.Surla discussion,cf. TZOUVARA-SOULI, op. cit., n. 484.
L'idéeselonlaquellela déesse-mère,avecsessymboles,colombeou arbresacré,
étaitla puissanceprimordialedel'oracle(cf. RACHET, art. cit., p. 88 sq.;DAKARIS,
IIepi opvoÂœrpefaç,art. cit., p. 389,n. 14 et p. 395 sq.;TSOUVARA-SOULI, op. cit.,
n. 85, 478-479,488)s'inscritdansle cadred'uneinterprétation«historique»qui
distinguelesdifférentesétapesde l'évolutionde l'oracle.- Surle rôle du chêne
dansle cadrede l'oracle, noussuivonsla thèsesoutenuepar A.B. COOK qui
insistesurlesrapportsentrele chêneet Zeus.Cf. A.B. COOK, Zeus,Jupiterand



étroitementassociéà Zeus, dieu qui aurait d'abordété accompagnéde
prêtreset ensuitede prêtresses9. Selon une deuxièmevoie d'interpré-
tation, on y voit un mélangede divers élémentsreligieux provenantdu
monde méditerranéen10 ou les traces de couchessuccessivesde
l'immigration indo-européenneIl.

Cesthéoriesqui visentà restituerl'origine du dieu ou de la déessede
l'oracle ne couvrentpas tout le champsémantiquede l'oracle et laissent
ouverte la signification des principaux thèmes. Bien que l'Iliade
demeure la source littéraire la plus ancienne, complétée par les
trouvailles archéologiquesqui s'étendentde l'époque mycénienne
jusqu'àl'époquegréco-romaine,on ne peut pas préciserexactementles
procédésdivinatoires,apparemmentincohérents,si on ne les examine
pasdansle contextede l'ensemblede l'oracle. On peutdonc se faire une
imagede l'oracle dansle cadredes rites, descroyanceset des pratiques
religieuses en évitant une voie d'analyse basée sur l'évolution
purementhistorique. En vérité, cette perspective«historique»s'inter-
rogeantsur les premiersmaîtresde l'oracle appartientà un mythe qui

theOak,in CR,17(1903),p. 174-184,268-278,403-421et18 (1904),p. 75-89;ID.,
Zeus.A Studyin AncientReligion, I-III, Cambridge,1914-1940(New York,
1964),passimet surtoutII, p. 677. Cf. aussiPARKE, op. cit., p. 21 sq. et M.B.
SAKELLARIOU, Peuplespréhelléniquesd'origine indo-européenne,Athènes,
1977,p. 105 sq.- Surl'associationdu dieumaîtrede l'oracleauxbisetsqui ont
partieliée avecle sanctuaire,cf. A.H. KRAPPE,LesPéleiades,in RA, 36 (1932),
p. 77-93;PARKE, op. cit., p. 34 sq.Toutefois,lesstatuettesfémininesportantdes
colombes,qui ont ététrouvéesdansle sanctuaire(cf. TzOUVARA-SOULI, op. cit.,
p. 56 et n. 398), confirmentun certainrapportdes colombesavec le monde
féminin, mais elles ne signifient en aucuncas une priorité des puissances
féminines.À notreavis, le lien du chêneetdescolombesavecle mondeféminin
doit êtreinterprétépar rapportà la liaison de ce dernieraveccelui de Zeus
(infra n. 46), dontle culteétait largementrépanduà traversle mondegrecdans
sonensembledepuisl'époquemycénienne,cf. E. SCHWABL, art. Zeus,in RE,
Suppl.XV (1976),col. 1001sq.

9 Cf. BonsON,op. cit., p. 112,n. 155etp. 116.

10 Cf. PARKE, op. cit., p. 20 sq.

Il D. EVANS, Dodon, Dodola et Daedala,in Myth in Indo-EuropeanAntiquity,
G.r. LARSON (ed.),Berkeley,1974,p. 99-130;SAKELLARIOU, op. cit., p. 105 sq.,
161 sq., 281 sq., etpassim.Même si l'origine indo-européennedu maîtrede
l'oracle ne fait pas de doute, nous croyons que la religion grecquea pris
beaucoupde liberté par rapport à cet héritageculturel. Sur ce sujet, cf.
B. SERGENT,Lestrois fonctionsdesIndo-Européensdansla Grèceancienne,in
Annales(ESC),6 (1979),p. 1155-1186.
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n'est pas le reflet d'une réalité historiquemais qui exprime certaines
visions sur l'organisationdes oraclesl2.

Comptetenu de ces considérations,notre travail consisteraen une
analyse de l'ensembledes procédésdivinatoires. Tout d'abord, on
distingue le rôle central que les oiseauxassumentdans le cadre de
l'oracle, en occupantl'espaceintermédiaireentrele mondecélesteet le
monde terrestre.Il s'agit du seul genre d'animal qui se trouve en
contact direct avec les mondeshumain et divin13. Témoins de l'au-
delà, ils exercentune fonction spécifiquedansle sanctuairede Dodone.
Une telle perspectived'interprétationpermetde préciserla signification
de la présencedes colombesainsi que celle de l'aigle qui, à Dodone,
s'identifie presqueà Zeusl4. L'aigle symbolisele pouvoir de Zeusdont il
incarnela volonté en tant qu'instrumentde son épiphaniel5 . A toutes
ces fonctions, nousvoudrionsajoutercelle qui fait de l'aigle une source
nourricière,rôle affirmé par le fait que c'estlui qui apporteaupetit Zeus
le nectar, nourriture sauvagequi garantit l'immortalitéI6 . Notons
enfin que, dansle mondedes dieux, l'aigle intervient non seulementen
tant que dispensateurde la vie célestemais aussicomme facteur qui
assurela pérennitéde cettevie. Oiseausolaire d'une couleur doréel7,
ayantdes rapportsétroits avec le feu célestedont Zeusest le maîtrel8 ,

12 Cf. Ch. SOURVINOU-INWOOD,Myth as History: The PreviousOwnersof the
Delphic Oracle, in J. BREMMER (ed.), Interpretations of Greek Mythology,
London,1987,p. 215-241,à proposdeDelphes.

13 Pourunevue généralesur le rôle desoiseauxdansle mondegrec,cf. D'ARcY
W. THOMSON,A GlossaryofGreekBirds, London,1936[1966]; B.C. DIETRICH,
The Origins of GreekReligion,Berlin, 1974,p. 118 sq., 235 sq.; P. POLLARD,
Birds in GreekLife andMyth, Plymouth,1977;BODSON,op. cit.

14 À Dodone,l'aigle, compagnonde Zeus, est représentésur les épisèmesdes
monnaiesdepuisle Ve s. av. J.-C. Cf. S.r. DAKARIS, '{JKV1r7:Epa, in 'H1rEIP0)7:lKà

XPOVIKcX, 22 (1980),p. 27-34.
15 L'aigle estparexcellencel'oiseausymboleetmessagerdeZeus.Cf. COOK, Zeus,

l, p. 84, 91, 532; II, 186,752, 1133n. 1 etpassim;THOMSON,op. cit., S.v.aE't6ç;
G. MYLONAS, TheEagleofZeus,in CJ, 41 (1945-1946),p. 203-207;POLLARD, op.
cit., p. 116sq.,141sq.;BOnsON,op. cit., p. 96 sq.

16 Sur la placequel'aigle tient dansl'éducationde Zeus,cf. H. VERBRUGGEN,Le
Zeuscrétois,Paris,1981,p. 32 sq.,40 n. 72.

17 L'aigle estparexcellencel'oiseauqui reçoitdesqualificationschromatiques.Cf.
THOMSON,op. cit.; A. SAUVAGE, Étudesde thèmesanimaliersdans la poésie
latine. Le cheval,lesoiseaux,Bruxelles,1975(Coll. Latomus,143),p. 164sq.

18 Sur l'aigle oiseau-flammeet porte-flamme,cf. M. DETIENNE, Les jardins
d'Adonis,Paris,1989,p. 60 sq.; M. DETIENNE - J.-P.VERNANT, La cuisinedu
sacrificeenpaysgrec,Paris,1979,p. 87 et n. 4, 5. - L'aigle esthabituellement



l'aigle symbolise égalementla transition du stade de la nourriture
sauvageau stademarquépar la présenceet l'emploi du feu.

En oppositionau caractèrelumineuxde l'aigle sesituela colombeen
tant que représentantede l'univers des oiseauxsauvages19 au plumage
noir20 qui, perchésdansle chêne21, établissentégalementun système
de communicationentre hommeset dieux. Malgré ces contradicitions,
l'univers des colombesréitère la spécificité du rôle de l'aigle. En ce qui
concernela nourriture, la colombea le privilège de fournir l'ambroisie
qui permet d'accéderà l'immortalité22. Quant à la transmissionde
l'oracle, la colombeest le porteurdu savoir et de la volonté de Zeusqui
assurela communicationentre hommeset dieux23, complétantainsi le
rôle de l'aigle.

À ce monde d'échangeset de mobilité permanentes'opposela
stabilité du monde terrestredont les élémentsliés à l'oracle sont
particulièrementintéressants.Tout d'abord, ce qui retiendra notre
attention est l'enracinementsolide du chêne qui, grâce à sa nature
oraculaire,sa relation étroite avecZeuset son culte, devient le symbole
principal de la communicationentrehommeset dieux. Aussi les glands
du chêne symbolisent-ils la source permanentede la nourriture
sauvage24 et son enracinementle rapport étroit entre l'homme et la

associéà la foudre de Zeussur les épisèmesdesmonnaiesd'Épire.Cf. supra
n.14.

19 Surles traitsde cetoiseausauvageet sonrôle oraculaire,cf. BODSON,op. cit.,
p. 101sq.

20 Surla couleurnoiredecesoiseaux,cf. THOMSON,op. cit., S.V. IIÉÀel<Xl; BODSON,
op. cit., p. 101etn. 70-71.

21 Lescolombes,l'aigleet le chêneformentunecertaineunitésurlesépisèmesdes
monnaiesdebronzedela symmachieépirote.Cf. FRANKE, Die antikenMünzen,
op. cit., p. 317etpl. 15 (V 41-R51, V 42-R52); DAKARIS, DasTaubenorakel,art.
cit., p. 49,pl. 22.4.

22 Sur les colombes,fournisseursde l'ambroisieà Zeus,cf. Od., XII, 62-63.Sur
l'ambroisieet l'immortalité, cf. J. RUDHARDT, Le thèmede l'eau primordiale
dansla mythologiegrecque,Verne,1971,p. 94 sq.;A. BALLABRIGA, Le Soleilet le
Tartare,Paris,1986,p. 96 sq.

23 Cf. BonsON,op. cit., p. 116,n. 191-192;BALLABRIGA, op. cit., p. 95 sq.
24 Quantauchêneentantquereprésentantde la naturesauvagepar rapportà

l'espacehumanisé,cf. Ph.BORGEAUD,Recherchessur le dieu Pan,Rome,1979
(BibliothecaHelveticaRomana,17), p. 30 sq.;J.-P.VERNANT, Mangeraupays
du soleil, in La cuisine,op.cit.,p. 243etn. 5.
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terre25, ce qui expliquel'attachementinébranlabledes prêtresde Zeus,
desSellai, à la terrede Dodone.

C'estdanscetteperspectivequ'il faut envisagerle rôle de cesprêtres
qui se distinguentpar leur étrangepratiquede ne jamaisse laver les
pieds et de dormir par terre26. L'habitude des desservantsde l'oracle
d'êtreàvt1t'tonooeçsembleparadoxalepuisqu'il s'agit d'une pratiquequi
s'opposeà la propretéet la purification, élémentsprimordiaux dansle
systèmereligieux du monde hellénique27. Les qualitésqui s'expriment
au moyendes pieds nus, noirs ou boiteux témoignentd'un statutexcep-
tionnel28 qui, dansle casdesSelloi29, est accentuéencoredavantage
par leur qualité de X<XllateÛVcn ou X<XllatICot'tat ou encore'YllÂ.exéeç (ceux
qui sont couchéssur le sol) qui se réfère à leurs aptitudesdivinatoires
autantqu'à leur lien profond à la terre30.

25 Surle rapportentrele chêneet l'autochtonie,cf. Y. VADÉ, Sur la maternitédu
chêneet de la pierre, in RHR,191(1977),p. 3-41.

26 Les pratiquesétrangesdesSelloi qui couchaientsur le sol et ne se lavaient
jamaislespieds(supran. 2-3) ont étéinterprétées,soit commeétantlesvestiges
d'un étatprécivilisé (N.G.L. HAMMOND, Epirus. The Geography,the Ancient
Remains,the History and the Topographyof Epirus and AdjacentAreas,
Oxford, 1967,p. 372;POTSCHER,art. cit., p. 143),soit commedespratiquesliées
à un dieu d'origineterrestre(COOK, art. cit., in CJ, 17 [1903], p. 180;A. LESKY,
Hellos-Hellotis, in WS, 46 [1927-1928], p. 48-68 et surtout p.51-52;
SAKELLARIOU, op. cit., p. 105 et n. 5). Surla mêmediscussion,cf. aussiPARKE,
op. cit., p. 1 sq.;TSOUVARA-SOULI, op. cit., n. 486,487.

27 Cf. L. MOULINIER, Lepur et l'impur dansla penséedesGrecs,Paris,1952,p. 25
sq.,102sq.,131sq.;R.C.T.PARKER,Miasma.Pollution andPurification in Early
GreekReligion,Oxford, 1983,p. 27 sq.

28 On seréfèreici aucasd'Œdipe(cf. J.-P.VERNANT, Le tyran boiteux:d'Œdipeà
Périandre,in Mythe et tragédie,II, Paris,1986,p. 46 sq.) et de Mélampous,
l'hommeauxpiedsnoirsdontle lien avecla mantique,lesoiseauxet le chêneest
manifeste(APoLLOD., l, 9, 11).

29 Cf. aussiEVANS, art. cit., p. 107 sq. etE. IRWIN, Colour Termsin GreekPoetry,
Toronto,1974,p. 123 sq. - Les piedsnusfonctionnentdonc, commed'ailleurs
lespiedsnoirsou boiteux,surplusieursplans,à savoirattachementà la terre,
autochtonie(sur la doubleprovenancedu mot Selloi, cf. TsOUVARA-SOULI, op.
cit., n. 487),etdivination,communicationliéesausavoir.

30 ｘ ｡ ｾ ｵ ｷ ｯ ￻ ｶ ｡ ｴ Ｌ HOM., Il., XVI, 24; ｸ｡ｾ｡ｴｬＨｯ￮Ｇｴ｡ｴＬ SOPH.,Trach., 1167; "(llÀexéeç,
CALLIM., Hymne à Délos, 286. Déméterétait honoréedu titre de ｸ ｡ ｾ ｵ ｶ ｬ ｬ à
Olympie(PAUS.,VI, 20, 9 et 21, 1-2).



De l'autre côté, les prêtresses31 incontestablementprésentesà
l'oracle de Dodonese limitent à un rôle plutôt complémentaireavecune
multitude de tâches.Ces femmes, connuessous le nom de IléÀna ou
IlEÀn<xoEç, s'identifient aux colombes,égalementnomméesIléÀEtaL32.
Elles se présententtantôt comme de jeunes femmes à l'âge de la
fécondité (commeles IlEÀEL<XOEç)33 tantôt comme des femmesâgées34,
destinéesà accomplir uniquementleurs devoirs rituels. Cette ambi-
valencequi marqueles prêtressesde l'oracle, femmeset colombesou
même femmesvieilles et jeunesà la fois, devient plus intelligible par
leur nom (IléÀEHn) qui les qualifie de «noires», «obscures».Étant
noires, ces femmes originaires d'Égypte retrouvent l'ambiance
naturelle qui leur convient dans cette région d'Épire, qui s'appelait
LKOtoûcrcra35, où habitaientles Dryopes,descendantsde Mélaneusou de
MéÀaç36. Elles s'intègrentaisémentà l'atmosphèred'obscuritéqui y
règne.

Cette image se précisedavantagesi l'on se réfère à l'exemple de
l'Arcadie et aux rites analoguesqui y avaientlieu et où le chêne,avecla
présencesimultanéede la colombe,s'attacheau rituel de déessesnoires.
Et c'est là aussiqu'on peut décelerl'existence,au-delàde la mantique,
d'une pratique sacrificielle qui marque l'étape transitoire de la vie
sauvageà la vie civilisée37. Il faut cependantspécifierque, dansle cas
de Dodone,cettepratiquede la cuisinedu sacrificen'estpasaussinette
puisquel'intérêt primordial a toujoursété centrésur la mantique.Sans
indication préciseà proposde la cuisinedu sacrificesur le territoire de
Dodone,on peut tout de mêmeaffirmer que cetteétapede transitionest
marquéepar l'usagede chaudrons.

31 HÉRonoTE(II, 55) est le premierà nousprésentercesprêtressesdont l'aînée
s'appelaitProméneia,la deuxièmeTimarétéet la plusjeuneNicandra.Surles
qualificationsmultiplesdecesfemmes,cf. BonsoN,op. cU.,p. 112,n. 152-154.

32 SOPH.,Trach.,172.Surla discussion,cf. BonsON,op. cit., p. 106sq.

33 À proposdesPéleiadesqui font communiquerles espaceshumainet divin, cf.
J.-P.VERNANT, La mètisorphiqueet la seichede Thétis, in M. DETIENNE -
J.-P.VERNANT, Lesrusesde l'intelligence,Paris,1974,p. 146 sq.;BALLABRIGA,
op. cU., p. 98 sq.

34 Cf. STRAB., VII, fr. 1-2; Schol.SOPH.,Trach.,172;HÉSYCH.,S.v. lléÂ.etat. Cf. aussi
BonsON,op. cU., p. 106,n. 135.

35 Cf. SAKELLARIOU, op. cU., p. 161.
36 Cf. SAKELLARIOU, op. cit., p. 265etn. 8.

37 Cf. L. BRUIT, Pausaniasà Phigalie: Sacrifices non-sanglantset discours
idéologique,in Métis, 1 (1986),p. 71-96.
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La découvertedeschaudronsdansle site sacréde Dodone38 a ouvert
une nouvelle perspective d'interprétation du fonctionnement de
l'oracle. Il est évident que la fonction des chaudronsne peut pas se
borner à l'élémentacoustiquesi souventsignalépar les scholiasteset
les interprètesde l'oracle. Il s'agit des ustensilesemployéspar les
sociétésqui utilisaient le feu et par conséquentle sacrifice et la
nourriture cuisinée39. Bien que la majorité des récits relatifs à Dodone
ne fassent pas mention de tels chaudrons,ils spécifient que les
prêtressesétaientjetéesdansl'eau bouillante40. Il s'agitd'unepratique
qui faisait partie des rites relatifs au rajeunissementet à
l'immortalisation41, c'est-à-direde ces pratiquesqui caractérisent
l'effort de l'homme pour dépassersa naturehumaineet mortelle afin
d'accéderau monde des immortels. Ainsi l'usagedes chaudronsdans
le cadre de l'oracle est polyvalent: liés au feu, ils sont de l'ordre de la
culture et, en tant qu'agentsde l'immortalisationet de la divination, ils
réalisentla jonction entre l'humain et le divin42.

38 La tradition nousrapporteque les chaudronsétaientrangésen cercleautour
du chêneet qu'ils prophétisaientgrâceausonqui serépercutaitd'unchaudron
à l'autre.Cf. CALLIM., Hymneà Délos,286;STÉPH.BYz., s.V. LlOJoroVT\; Souda,s.v.
LlOJoOJvaîov xaÀKetOv. Cf. AB. COOK, The Gongat Dodona,in JHS, 22 (1902),
p. 5-28;BACHET, art. cit., p. 96 sq.;DAKARIS, 'œVŒcma, art. cit., p. 148.

39 Sur le lien deschaudronsdebronzeavecle mondemasculinet l'alimentation
carnée,cf. M. DETIENNE, Violentes eugénies,in La cuisine, op. cit., p. 190;
A-E. LAURENS, L'enfantentrel'épéeet le chaudron:contributionà unelecture
iconographique,in DRA,10 (1984),p. 203-251etsurtoutp. 228sq.

40 SelonÉPHORE(70 F 119,4 J.), lesBéotiensont jetéla prophétessedansle feu.
DemêmeselonEURIPIDE (Érechthée,fr. 368Nauck2), la prophétessea étéjetée
parlesThébainsdansl'eaubouillante.Cf. COOK,Zeus,II, p. 214,n. 3, p. 215,n. 1;
PARKE, op. cit., p. 71 sq.;BOnsoN,op. cit., p. 112,n. 157.- COOK (art. cit., in CQ, 17
[1905], p. 190) a proposéaussil'hypothèsede l'existenced'un xoanonde la
déessequi auraitétébrûléparle feu deDodone,feu qui semanifesteà travers
leschaudronsmaisaussià traversle chêne,la hacheet la foudre(COOK, Zeus,
II, p. 676). Cettehypothèsea l'avantagede renvoyerà la fête béotiennedes
Daidala, cérémonieà désignationoraculaire.Sur lesDaidala, cf. F. FRONTISI-
DUCROUX, Dédale. Mythologie de l'artisan en Grèce ancienne,Paris, 1975,
p. 193sq.;A SCHACHTER,CuitsofBoiotia,London,1981(BICS,38,1),p. 245sq.
etbibliographien. 3.

41 On seréfèreauxcasdeDéméter,Médée,Thétis,etc.qui sontrenomméespour
leursrajeunissements.

42 Cf. M. DETIENNE,Dionysosmisà mort,Paris,1977,p. 180sq.



L'image que l'on se fait de l'oracle peut être complétéepar la
présencede la déesseDioné, fille de l'Océan,qui accompagneZeus43.

Elle se présentecomme parèdrede Zeus et elle est la déessede la
fécondité, la maîtressedes eaux et de la vie, d'où les qualifications de
Zeus Naïoç et de Dioné Nu'fu qui impliquent qu'ils habitent l'oracle et
qu'ils aient un rapportétroit avec l'eau44. L'associationde Dioné et de
Zeus dans le domaine de la fécondité autant que dans le domaine
oraculaire,exprimée entre autres par le biais de sa communication
étroite avec l'élément liquide45, annule toute possibilité d'une
antérioritéquelconquede la déessepar rapportau dieu de l'oracle46.

On peutdonc dégagerune imagecohérentede l'oracle qui fonctionne
à trois niveaux: dieux, oiseaux et homme-naturedont l'élément
médian,soit les oiseaux,assurela communicationentreles deux autres
niveaux. De l'autre côté, on constateun échelonnementdes problèmes
divers de la condition humainetels que l'alimentationet la communi-
cation polariséesautour du savoir de la vérité oraculaire.Aussi faut-il
spécifier que la fonction de l'oracle révèle un systèmed'oppositionsou
d'analogiesau niveau religieux et social. On pourrait même discerner
descouplesd'oppositiontels queZeuset Dioné, LEÂ.Â.OL et IIéÂ.Etut, aigle et
colombe, ou encore l'opposition généraledu mouvementdu monde
célesteà la stabilitédu mondeterrestre.Cettearticulationsymboliquede
l'oracle devient plus claire si l'on tient comptedes analogiestelles que

43 AproposdeDioné,cf. BODSON,op. cU., p. 114sq.;TSOUVARA-SOULI, op. cit., p. 68
sq.et récemmentLIMC,s.v. LltcOVl1.

44 Zeus a été surnomméN&ïoç et sa parèdreNcâa. En ce qui concernela
significationdesverbesvatro (habiter)et vatro (couler),cf. PÔTSCHER,art. cit.,
p. 10 sq.et DAKARIS, Ta iepov, art. cit., p. 142 sq.- Cequi demeureobscur,c'est
le rituel de la fête desN&ïa, fête probablementde type initiatique, où les
vainqueursrecevaientdestrépiedset descouronnesde chêne.Cf. P. CABANES,
L'Épire de la mort de Pyrrhos à la conquêteromaine (272-167),Paris, 1976,
p. 336sq.etP.G.KALLIGAS, KeplCVpa{a Macnlç, in AAA, 9, 1 (1976),p. 61-68.

45 Dansla régiond'Épire,l'eaude la vie et de la mort, l'eaude la féconditéet du
savoir, aspectsprincipaux de l'eau primordiale (cf. RUDHARDT, op. cU.) est
figurée par le fleuveAchéronet la sourcequi couleprèsdu sanctuaire(PLINE,
N.H., II, 103[228]).

46 La présencede Dioné, qui a donnénaissanceaux théoriesqui privilégient les
puissancesfémininesparrapportauxpuissancesmasculinesde l'oracle(supra
n. 8) ne peut être dissociéede Zeusdont les mariagesavec des déessesdu
savoir affirment sa souverainetéet son pouvoir dans le domaine de la
communication.Cf. M. DETIENNE - J.-P.VERNANT, L'union avecMètis et la
royautédu ciel, in Lesruses,op. cU., p. 104sq.;A. IRIARTE, Savoiretpouvoirde
Zeus,in Itaca, 2 (1986),p. 9-24.
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celle de la couleurentreles colombeset les femmes,le rapportcommunà
la terre des colombes,des Sellai et du chêne,le caractèresauvagedu
chêneet des oiseaux(glands, nectar-ambroisie)et enfin la dimension
civilisatrice et divinatoire à la fois du feu et de l'eau.

Ainsi, nous constatons l'existence d'un système cohérent où
s'exprimentles plus grandsproblèmestouchantà l'organisationde la
vie humaine, c'est-à-direceux de l'alimentation et de la communi-
cation.

L'intégration de tous ces problèmesdans le domaine de l'oracle
manifestenon seulementl'établissementdéfinitif de l'ordre cosmique
qui sépareles immortels des mortels, mais aussi l'effort incessantde
ces dernierspour participer au monde divin au travers du savoir que
l'oracle révèle.
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